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Le travail m'était bien pénible. Je nie fis soignerar les médecins et autres personnes habiles : on nie
disait que je ne guérirais jamais. Alors je me mis
invoquer la Bonne sainte Anne, et lors du bazar en
aveur de la chapel (le Sainte Are des Montagnles,
jy pris part dans l'intention d'tre gérie et, dès Cmoment, mes mains prirent du mieux. Après le tirage
es billets, je fus complètenent guérie, et depuis donans j ai toujours eu les mains aussi souples et au

bien qu'avant cette aladie.M C. 
Il y eut dans le cours de 1890 tu delà de 3,000pèerins qui vinrent faire la sainte comunion dans le

onctbre de - ainte Ane des Montagnes. Le
vinrent a inme année, deux pèlerins de St-Lazaresinrt Acoinnunier dans la challe pour remercieVsintet Ae dune guérison qu'ils croient miraculeuse

e. T o tu des f evres, re ut les derniers saC
Sa tante, Damnle nde croyait à une Mort certaine
Sainte, Ane e dL. romet du veir à la chapelle 0sainte Aie et (l'offrir une aàune à notre
immédiatenet que le inalade prent du iî 1

ment rétabli. e uelues jours après il eit parfaite'
Même Le ari, a sUn tour, tombe frappé de
A nne, et an è - promet 5.00 à la Bone saint*
lendemai lm la ie n'eut aucun1e suite; car, dès .0
v ien de n t a i, i éta t tr s 'i n . A u jo u rd 'h u i n ê I e,
sainte Amnti Ple nage s'cquitter eiveis la BoD1n,

Le 1 octoble (le recon aissance.
Le la c oare, M . N . F ., de St-Lazare, lit chanterdans la chel 1e une illess en action de grâces. sO0

jambe avec une fa tait iorriblenemnt estropié l18

promre net f x Le père et la mère de l'enfant
chapelle de aire chanter une grand'miessa dans la
m ele s de , sainte Aune et de con mun ier à cette

, i en restait pas infirine. Bien que les nerfs


